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INTRODUCTION

Le russe connaît plusieurs types d'accents. L'accent de phrase,
dit encore accent logique, consiste en la mise en relief d'un mot
dans le cadre de la phrase ou de la proposition. L'accent syntagma­
tique permet la distinction du mot à l'intérieur du syntagme.
L'accent lexical, appelé aussi accent de mot, est propre à chaque
mot accentogène.

L'accent de phrase possède une fonction syntaxique. Il permet·
de mettre en valeur ce sur quoi porte l'énoncé. Cf. u nas segodnja
zanjatja po russkomu jazyku et u nas segodnja zanjatija po
russkomu jazyku.

L'accent lexical, libre ou mobile, est un moyen complémentaire
garantissant la formation et l'identité phonétique des mots et facili­
tant leur différenciation: zamok-zamôk,. dorôga-doroga,.
propast'-prôpast' ,. potôm-pôtom... Il assure une fonction morpho-
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logique en permettant de distinguer les formes grammaticales d'un
mot: ruki-ruki,. razrézat'-razrezdt' ,. uzndjut-uznajut, oknd-6kna...

L'accent lexical constitue l'accent de base. L'accent syntagma­
tique et l'accent de phrase en sont issus: ils sont principalement
créés par un renforcement de l'intensité de l'accent de mot. C'est
pour cette raison que leur place coïncide toujours avec un accent
lexical. La structure accentuelle du mot est d'ailleurs mieux identi­
fiée quand il n'est pas frappé par l'accent phrastique. A titre d'illus­
tration, le degré d'expressivité de l'accent lexical est déterminé
entre autres, par le fait qu'il coïncide avec l'accent de phrase. Cf. la
prononciation du mot ulica sous et hors accent de phrase: 1)
Opusteli gorodskie (;licy. 2) Ulicy goroda opustÉli. 3) Opusteli
ulicy gOroda.

Cet article traite de l'accent lexical et comprend trois parties.
Dans un premier temps nous revenons sur les particularités de cet
accent, qualifié traditionnellement de libre et de mobile. Ces deux
paramètres peuvent entretenir l'illusion de l'aspect aléatoire de la
place de cet accent. Diverses études menées en morphologie prou­
vent qu'il n'en n'est rien. Elles gagnent à être complétées par des
travaux de phonétique qui apportent des données complémentaires
attestant d'un degré certain de prédictibilité de l'emplacement de
l'accent de mot. La seconde partie de ce travail est un rappel de
données fournies par des études relevant de la perception de
l'accent lexical. Sur quels traits physiques les russophones
s'appuient-ils pour l'identifier? Cette question doit être attestée par
des expériences permettant d'objectiver les résultats. C'est l'objet de
la dernière partie. Nous analysons un corpus qui authentifie la hié­
rarchisation des paramètres physiques de l'accent lexical. Ce travail
s'inscrit dans la continuation d'études plus ambitieuses réalisées
dans l'ex-Union soviétique.

LES CARACTÉRISTIQUES DE L'ACCENT LEXICAL

L'immense majorité des mots russes est accentogène. Cet accent
présente deux caractéristiques majeures. nest libre. En ce sens, il
peut frapper n'importe quelle syllabe. Il est également mobile. Sa
place dans le mot peut varier au cours de la flexion, de la conjugai­
son ou de la dérivation. Dans l'exemple suivant, l'accent peut frap-
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per tous les constituants morphémiques de base d'un mot - racine,
préfixe, suffixe, désinence -: dozil, dozili-dozft'-dozivâ(
dozivâet- dozivy, dozilâ, etc. La question se pose de savoir si des
règles existent, qui permettent d'en prévoir la place.

Beaucoup d'études ont été menées sur ce sujet. Il en ressort que
le système accentuel du russe est fort complexe'. Des travaux de
synthèse présentant des données statistiques attestent cependant
d'une certaine régularité. L'analyse de corpus révèle que

- l'accent frappe le plus souvent la racine - 70 à 60 % -, plus
rarement le suffixe - 10 à 18 % -, encore plus rarement la dési­
nence - environ 10 % -, et exceptionnellement le préfixe -à
peine 1 %. L'explication est la suivante. Les préfixes et les post­
fixes sont des morphes situés dans les syllabes initiales ou finales
des mots ; ils occupent de ce fait des positions limitrophes peu
propices à attirer l'accent. D'autant plus que ces morphes s'ajoutent
à une base qui porte déjà un accent. Il en ressort que l'accent lexical
du russe tend à se situer vers le centre du mot. Ceci est dû à l'attrait
exercé par deux morphes : la racine qui véhicule un important
contenu informationnnel, et le suffixe qui s'ajoute à la base du
mot;

- il apparaît que les substantifs ont tendance à avoir l'accent sur la
racine. Les verbes ont l'accent qui tombe fréquemment sur le suf­
fixe. Dans le premier cas, ceci s'explique par la fonction référen­
tielle inhérente aux substantifs. Les verbes remplissant souvent le
rôle de prédicat voient leur suffixe se charger d'un poids séman­
tique et formel plus conséquent ;

- un regard plus attentif sur les substantifs révèle qu'ils se divisent
en quatre groupes :

- ceux qui conservent l'accent sur le radical: mots du type
boloto ,.

1. Cf. par exemple Stricek (1966) qui propose une taxonomie sur la base des
catégories lexicales. Ou encore Garde (1980) qui établit le lien de l'accent avec la
structure morphologique des mots à partir de critères linguistiques précis. II s'agit
de deux perspectives possibles de classification reposant sur des critères différents.
Dans cet article, nous ferons appel à une troisième approche fondée sur l'étude de
corpus avec traitement statistique. Notre présentation étant volontairement
généraliste, nous n'exposerons pas les données de façon détaillée. Le lecteur
intéressé paut se référer à Nikonov (1963), Moiseev (1975), Zubkova et al. (1985).
Des chiffres particulièrement intéressants sur l'organisation de la structure
rythmique sont fournis par Bondarko et al. (1986).
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- ceux dont l'accent reste fixe sur la désinence: mots du type
vesestvo;
- ceux dont l'accent reste sur la base au singulier et frappe la
désinence au pluriel : mots du type mésto-mesta ;
- ceux dont l'accent tombe sur les désinences au singulier et re­
cule sur la base au pluriel : mots du type vedro-vëdra.

De façon générale, 91 % des substantifs ont l'accent fixe sur la
base (type A) et 7 % sur la désinence (type B). Les 2 % restants
concernent des substantifs à accent mobile.

Quels sont ces substantifs à accent mobile ? Cela dépend en gros
de deux facteurs :

a) la fréquence d'emploi du mot. Les mots les plus fréquemment
usités et appartenant aux couches lexicales les plus anciennes sont
susceptibles d'avoir un accent mobile. Il s'agit de mots concrets
désignant:

- les termes de parenté : doC', muz, vdova, mat', syn, sestra...
- les parties du corps: glaz, nos, zub, volos, ruka, noga,
boroda...
-les noms d'animaux et de plantes: zver', volk, kon', gus', tisa,
derevo, dub, sosna...
- les phénomènes naturels et les éléments du milieu : les, lug,
pole, step', zemlja, voda, luna, ostrov, ozero...
- les termes domestiques - constructions, instruments : izba,
derevnja, selo, dom, most, gorod, kosa, pila, borona, igla...
- les verbes de mouvement: xodit', nosit', vodit', vozi!'...

Les mots abstraits n'ont pas d'accent mobile;

b) le style de parole. Par rapport à un parler recherché, l'accent
mobile caractérise les registres de parole spontanée et populaire, les
jargons professionnels. Il confère souvent aux mots une coloration
dépréciative mais les rend plus expressifs en raison de son carac­
tère erroné. Il s'applique à des termes apparus récemment dans la
langue ainsi qu'aux mots d'emprunt - cf. les masculins au pluriel
en - adu type doktor, adres, nomer... Des mots abstraits, pour qui
l'accent fixe est la norme, peuvent aussi avoir un accent mobile
dans des styles de parole relâchés: cf. sum, suma, sumy, sumov.
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Restrictions aux degrés de liberté et de mobilité de l'accent
lexical

L'immense majorité des mots russes, environ 96 %, présente un
accent fixe2 • Le caractère libre de l'accent lexical, bien que très
important, est toutefois limité, quantitativement et qualitativement.

Qualitativement, l'accent ne peut se trouver sur n'importe quelle
syllabe. Il est lié au nombre maximal de syllabes pré- et post­
accentuées. On postule que ce nombre est de 6 pour le russe. En
d'autres termes, cette langue ne possède pas de mots comptant plus
de 6 syllabes pré-ou post-accentuées. Les mots des modèles accen­
tuels productifs ne dépassent pas 6 syllabes, et dans ce cas pas plus
de 3 syllabes pré-accentuées atones et pas plus de 2 syllabes post­
accentuées atones. On rencontre le plus souvent des structures
composées d'une ou de deux syllabes atones précédant l'accent et
d'une syllabe non accentuée après l'accent. Si cette frontière venait
à être franchie, dans des mots octosyllabiques, la liberté de l'accent
est limitée : il ne peut se trouver ni à l'initiale ni en finale. De
même, les positions accentuelles sur les deux premières et les deux
dernières syllabes sont exclues dans les mots de 9 syllabes:
artikuljacionnyj, zernoocistitel'nyj, kartofeleuborocnyj,
maloobslédovannyj, neprisoedinivsijsja, otmobilisovyvat' (mais
otmobilizovat'), racionalizatorstvo, sfotografirovat'sja,
ètimologizirovat'...

Quantitativement, deux tendances de prédilection pour la place
de l'accent lexical se manifestent: le centre du mot et la deuxième
partie du mot. Ceci constitue une limitation supplémentaire à sa
liberté de déplacement. Les tri- et quadri-syllabiques présentent
majoritairement une structure où l'accent frappe la pénultième:
gazéta, vysokij, soverSénno, gosudarstvo. Les mots de 5 à 7 syl­
labes ont un accent qui se situe préférentiellement sur l'antépénul­
tième : èkonomiceskij, organizacïâ, socïolisticeskij pereltimyvat'sâ.
Les mots bissyllabiques sont ceux qui sont le plus sujets à hésita­
tion. Il est recommandé dans ce cas de placer l'accent sur la
deuxième syllabe: agént et non agent, cemént et non cément, arést
et non arest.. tvorog et myslénie seront préférés à tvorog et
muslenie qui sont acceptés.

2. Chiffre donné à la p. 78 de Kasatkin et aL (1991).
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Les mots bi-accentogènes

Tous les mots russes ne sont pas accentogènes. Les mots outils
- prépositions, particules, conjonctions - en sont dépourvus.
Ceci vaut surtout pour les monosyllabiques. Les prépositions com­
posées telles iz-pod, iz-za, podo, obo... ne sont jamais accentuées. Il
en est de même des enclitiques ze, -to, -ka, li. Dans la parole, ces
mots s'unissent phonétiquement aux mots accentogènes les plus
proches, formant avec eux un mot phonétique.

Quelques mots outils plurisyllabiques ont parfois un accent peu
marqué qui dépend de leur relative autonomie syntaxique: èsli,
xotjà, edvà, pokà, budto... Certaines prépositions bisyllabiques se
prononcent accentuées ou atones: mezdu, cerez, pered... .Cf. par
exemple: cèrez okno, èsli smozeS'...

Certains mots connaissent un double accent, appelé accent se­
condaire. On les appelle bi-accentogènes. Cet accent secondaire
apparaît dans des mots complexes composés de plusieurs racines,
du type slOvosocetanie" samolëtostroénie, sàxarovarénie,
pjatilétnij, stoprocéntnyj, politinformacija, gosdepartament,
agitbrigada, dnouglubitel'nyj ..., ou encore dèd-moroz, bàba-jaga,
ljagyska-kvakuska, jàxt-klub, frànko-russkij... Il caractérise égale­
ment les mots formés avec des préfixes tels que posle-, sverx-,
okolo-, anti-, vne-, vnutri- ... , ainsi: posleobédennyj,
àntikorrozivnyj, àkolosolnecnyj, cvèrxskorostnoj,
proamerikdnskij...

Plusieurs raisons expliquent l'apparition de cet accent. Les mots
complexes formés à partir de plusieurs morphes-racines ont ten­
dance à conserver une trace d'accent sur certains de ces morphes.
La longueur de ces mots est également déterminante. Un accent
tend à apparaître si un mot comprend plus de trois syllabes pré­
accentuées. Certains termes peuvent recevoir un accent secondaire
en raison de leur rareté d'utilisation dans la langue courante :
zvèroférma, vodonepronicaemyj. L'utilisation du mot dans un re­
gistre de langue livresque ou professionnel, ou encore la
conscience que le locuteur peut avoir de prononcer un mot com­
posé de plusieurs éléments significatifs sont également des facteurs
contribuant à l'apparition de ce type d'accent Des mots composés
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complexes peuvent même présenter deux accents secondaires :
aèrofotos"ëmka, Mosgorispolk6m, vodogrjazelecébnica.

L'accent secondaire précède toujours l'accent lexical primaire.
La présence de l'accent secondaire est attestée par l'absence de ré­
duction vocalique dans la syllabe où il apparaît. Cf. par exemple
pàrtsobranie [pàrtsabninij'e] et profsojuz [prafsajus], ou encore
Vorosilovgrad [varasllafgrat] et Leningrad [l'in'ingnit]. De même,
la preuve de la présence d'un accent secondaire à l'intérieur du mot
phonologique composé d'un mot plein et d'un mot outil est attestée
par l'absence de réduction de la voyelle concernée. Cf. vozle
sada..., skazal, stoby ty prinës..., ja i moj brat...

La syllabe porteuse de l'accent secondaire se distingue d'une fa­
çon moins nette que celle qui porte l'accent primaire, permettant
ainsi de différencier l'accent secondaire à la fois d'une syllabe
désaccentuée et de celle frappée par l'accent lexical principal.

LA PERCEPTION DE L'ACCENT LEXICAL PAR LES RUSSOPHONES

La perception des voyelles russes

Diverses expériences ont été menées par les phonéticiens sovié­
tiques afin de déterminer comment les russophones perçoivent et
identifient les voyelles aux différents degrés de réduction. Des tests
visant à faire reconnaître des voyelles isolées aux différents degrés
de réduction donnent des résultats médiocres. Ceux-ci s'améliorent
dès que la voyelle est associée à une consonne; une syllabe de type
[CVC] assure une meilleure reconnaissance qu'une syllabe de
structure [CV]. Dans d'autres travaux, il s'agissait de faire entendre
aux sujets testés des syllabes isolées aux différents degrés de
réduction, issues de mots enregistrés. Un autre procédé consistaità
composer des mots de sens plein en prélevant par segmentation des
syllabes provenant d'autres mots enregistrés.

La reconnaissance des voyelles accentuées ne pose pas pro­
blème. Celles qui sont réduites au degré 1 - c'est-à-dire situées
dans la prétonique - sont souvent confondues avec des voyelles
porteuses de l'accent. Les syllabes post-accentuées contenant [a]
aux degrés 1 et 2 sont perçues comme étant différentes par la majo-
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rité des enquêtés ; celles qui comportent les autres voyelles ­
[u, ï, '] - sont perçues comme étant identiques.

Dans certains travaux, il apparaît que la reconnaissance des
voyelles non accentuées est notamment liée à leur durée. C'est ainsi
qu'une étude expérimentale de Nadeina établit que toutes les
voyelles réduites au degré 2 ont une longueur inférieure à 60 ms
alors que celle des voyelles au degré 1 est toujours supérieure à ce
chiffre. Pour être qualifiée d'accentuée, une voyelle atone ne doit
pas avoir une durée inférieure à 60 ms.

Les voyelles atones réduites au degré 2 avant et après l'accent
présentent des statuts très différents : les voyelles de degré 2 après
l'accent ont une réduction quantitative systématiquement plus im­
portante que celles qui le précèdent. Divers tests de perception
l'établissent formellement. Par exemple, si l'on fait entendre à des
Russes des mots artificiels exclusivement composés de syllabes
post-accentuées, les auditeurs en ressentent le caractère non natu­
rel. A tel point qu'ils comprennent souvent ces mots avec l'accent
sur l'autre syllabe malgré leur sens lexical: *zapad au lieu de
zapad. Si ces mots artificiels sont formés d'une syllabe pré-et post­
accentuée, ils sont perçus comme fabriqués et c'est la voyelle
préaccentuée qui est jugée accentuée :barsuk formé de bar préac­
centué et de suk postaccentué est entendu *barsuk.

LES PARAMÈTRES ACOUSTIQUES DE L'ACCENT LEXICAL

Remarques préliminaires

De façon générale, le phénomène d'accent se caractérise par une
proéminence de l'énergie articulatoire se manifestant physiquement
par une augmentation de la durée, de l'intensité, ainsi que par une
modification de la hauteur lors du passage de la syllabe accentuée à
l'inaccentuée et/ou au cours de la production de la syllabe accen­
tuée.

La nature de la substance de l'accent est présentée diversement
dans la littérature phonétique russe. Il existe trois orientations de
recherches où l'accent:
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- est créé par une plus grande force des impulsions expiratoires.
Cet accent est appelé dynamique, d'intensité;

- est dû à une plus grande tension des muscles des organes phona­
toires ;

- est le résultat du renforcement de la sonorité de la voyelle.

Les paramètres physiques de l'accent

Les mots accentogènes sont soumis au phénomène de réduction
vocalique. La voyelle accentuée et les voyelles atones subissent des
modifications quantitatives et qualitatives caractéristiques. La for­
mule de réduction vocalique, proposée par Potebnja en 1865, est
toujours utilisée: « Si on indique par 3 la force tonique de la syl­
labe accentuée dans un mot de 4 syllabes, il est possible de repré­
senter les rapports des autres syllabes envers celle qui porte l'accent
par 1,2, 3, 1 ».

La réduction vocalique permet de distinguer à l'oral des doublets
sémantiques homographes: zamok est réalisé [zamak] ou [zam6k],
doroga se prononce [dar6ga] ou [daraga].

La réalisation du mot accentué dépend également de sa place
dans la phrase, et du type de phrase :

- intensité: l'intensité relative des voyelles accentuées et atones
est plus forte en début qu'en fin de phrase;

- hauteur: dans une phrase assertive dénuée d'accent logique,
chaque mot de sens plein à l'exception du dernier, présente une élé­
vation de la fréquence fondamentale sur la syllabe accentuée. Dans
la phrase assertive avec accent logique ainsi que dans les questions
et les interrogations, les variations des syllabes porteuses de
l'accent tendent à s'aplanir, hormis pour le mot se trouvant dans le
centre intonatif ;

- durée: c'est le trait prosodique le plus stable de l'accent de mot
en russe. La durée relative des voyelles accentuées est supérieure à
celle des voyelles en dehors de l'accent. Mais ce paramètre est
également instable. Quand la voyelle accentuée est dans une posi­
tion favorable dans la phrase - début, finale absolue, sous l'accent
syntagmatique ou phrastique -, sa durée est naturellement plus
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importante: Muku ètu ne zabyt'-Nado prosejat' muku. Une voyelle
atone se trouvant dans une position propice à l'intérieur de la
phrase peut avoir une longueur égale ou même supérieure à la du­
rée de la voyelle accentuée: Muku nado procejat'-Ne zabyt' ètu
muku.

L'accent principal

Zlatoustova s'est livrée à une étude expérimentale minutieuse de
la substance de l'accent lexical. Ses conclusions ont été largement
confirmées par de multiples expériences postérieures menées par
plusieurs équipes de phonéticiens soviétiques. L'accent du russe est
essentiellement un accent de durée: la voyelle accentuée est plus
longue que les voyelles atones3• L'intensité ne distingue pas les
syllabes accentuées. La relation des sons accentués et atones est
avant tout fonction de la mélodie et de la place du mot dans la
phrase. Elle crée l'impression d'une plus grande force sonore de la
syllabe accentuée en raison: a) de l'allongement quantitatif des
sons la composant; b) de la plus grande tension des mots accen­
tués ; c) des modifications du timbre des voyelles de ces mots. En
outre, la modification de hauteur n'est pas un paramètre essentiel de
l'accent en russe. Elle peut être inférieure, égale ou même dépasser
celle des voyelles atones du mot considéré.

Certaines expériences attestent de l'importance du paramètre du­
rée. La durée des voyelles accentuées est artificiellement réduite.
Des sujets russophones commencent à les percevoir comme atones.
Ceci se vérifie pour toutes les voyelles sauf [al. Inversement, une
autre expérimentation a consisté à construire des mots artificiels en
utilisant exclusivement des syllabes provenant de voyelles réduites.
Ces mots ont tendance à être perçus comme naturels quand on
allonge artificiellement la syllabe qui doit normalement porter
l'accent.

D'autres facteurs influençant la durée vocalique ont également
été étudiés. Plusieurs expériences ont porté sur la longueur du mot
ainsi que sur sa place dans la phrase. La nature de la syllabe a été

3. Des informations plus détaillées sur le paramètre de durée avec bibliographie sont à
consulter chez Billières (1 989a et 1989b).



ETUDE PERCEPTIV~ACOUSTIQUEOU L'ACCENT LEXICAL EN RUSSE CONTEMPORAIN 95

également investiguée : son caractère couvert vs non couvert, ou­
vert vs fermé exerce une incidence sur la durée de la voyelle. La
nature des consonnes environnantes - occlusives, constrictives,
sourdes, sonores, dures, molles - a également fait l'objet d'ana­
lyses expérimentales et leur rôle sur la durée de la voyelle accen­
tuée a été mis en valeur.

L'accent secondaire

Ses paramètres physiques sont les suivants :

- une absence de réduction vocalique sur la voyelle considérée. Si
la réduction s'observe exceptionnellement, la présence de l'accent
secondaire, bien qu'atténuée, est toujours attestée;

- la durée. Deux tendances apparaissent dans des mots prononcés
isolément:

a) la durée de l'accent secondaire est égale ou légèrement inférieure
à celle de l'accent primaire. Ceci s'observe dans des mots composés
du type ded-moroz, avec des préfixes russes tels mèzoblastnâja,
ôkolopl6dnaja, avec le préfixe d'emprunt de- dèkvalifikâcija.

b) la durée de l'accent secondaire est inférieure à celle d'une
voyelle réduite au degré 1 mais supérieure à celle d'une voyelle ré­
duite au degré 2 avant l'accent. Ceci s'observe avec les mots com­
prenant une voyelle de liaison du type sàxarovarénie, kartôfele­
kopâlka, avec ceux formés avec un numéral
-dvadcatlpjatikopécnaja, dvuxètâznyj-, ainsi que dans certains mots
formés d'une syllabe adjectivale et du substantif, tel xôzrascét.

Dans un texte, la durée de la voyelle concernée par l'accent se­
condaire obeit à une règle plus générale; elle est toujours plus
importante que celle de n'importe quelle voyelle réduite et ne
dépasse jamais la longueur de la voyelle accentuée ;

- l'intensité. Les résultats ne sont pas significatifs.
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UNE ÉTUDE ACOUSTIQUE DE L'ACCENT

Objectif et méthode expérimentale

Notre but était de vérifier expérimentalement les données rele­
vées dans la littérature sur la nature acoustique de l'accent lexical
du russe.

A cette fin, nous avons essayé de dégager les caractéristiques
physiques des syllabes affectées d'un accent primaire - autre
terme usité pour qualifier l'accent lexical4 - dans des mots et syn­
tagmes russes produits par des natifs.

L'expérience que nous avons mise au point peut être décrite
comme suit.

Tout d'abord, nous avons élaboré et transcrit orthographique­
ment un corpus de mots et de phrases russes. Ce corpus est com­
posé de 16 items (mots isolés et syntagmes inclus dans des
phrases) :

- 5 items accentués à l'initiale, soit: 2 mots bi-syllabiques isolés,
1 mot tri-syllabique isolé, 1 syntagme bi-syllabique inclus au début
d'une phrase, 1 syntagme bi-syllabique inclus à la fin d'une phrase;

- 8 items accentués en finale, soit: 6 mots bi-syllabiques isolés, 1
mot tri-syllabique isolé, 1 syntagme tri-syllabique inclus à la fin
d'une phrase ;

- 3 items accentués sur la syllabe médiane, soit: 2 mots tri-sylla­
biques isolés, 1 syntagme tri-syllabique inclus à la fin d'une phrase.

Chaque item, qui correspond à un groupe accentuel isolé ou in­
clus dans une phrase, comporte un accent primaire. Comme aucun
item n'excède trois syllabes, notre corpus ne comporte pas d'ac­
cents secondaires.

Nous avons alors proposé ce corpus à quatre sujets russophones5

(A, B, T et S) qui avaient pour tâche de lire chaque item face à un
micro dans un studio d'enregistrement professionnel.

4. Nous préférons utiliser le tenue « accent primaire» pour bien montrer que cet
accent obligatoire se différencie de l'accent secondaire, tant sur le plan linguistique
qu'acoustique.

5. Ces locuteurs étaient âgés de 20 à 30 ans. Ils faisaient tous des études supérieures.
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Enfin, nous avons effectué l'analyse acoustique de tous les items
enregistrés.

Pour chaque stimulus, nous avons procédé comme suit: d'abord
acquisition du signal (sur le magnétophone) et ensuite saisie infor­
matique sur un micro ordinateur Macintosh LC/630 au moyen de
Mac Recorder6. Chaque portion de signal, qui correspond à un
item, a été analysée grâce au logiciel Signalyze7 •

Celui-ci nous a permis d'obtenir la reproduction graphique de
l'onde (l'oscillogramme), l'évolution du fondamental (courbe de
FO), l'enveloppe d'amplitude, ainsi que le sonagramme.

Résultats

Les résultats issus de l'analyse acoustique de chacun des items
sont présentés en annexe. En annexe 1, nous avons reproduit
quelques tracés résultant de cette analyse. En annexe 2, on trouvera
les tableaux de mesures chiffrées.

En fonction de ces données, nous proposons ici un résumé des
caractéristiques de la syllabe accentuée pour chacun des items et
pour chacun des locuteurs.

Les items (identifiés par un numéro) sont classés en fonction de
la place occupée par l'accent dans l'unité accentuelle. Chaque item
a été produit par trois locuteurs (A, B et r ou S).

Pour chaque item et chaque locuteur, nous indiquons le ou les
paramètres acoustiques qui, par leur proéminence, permettent de
distinguer la syllabe accentuée des syllabes atones.

1) Items accentués en syllabe initiale

- Item n° 260: MYKa [mu-ka] (mot isolé bi-syllabique) :
- Locuteurs T et A : durée, intensité et FO.

6. Le système d'acquisition de données Mac Recorder comprend: un microphone
intégré, un filtre audio anti-réflexion et une entrée analogique/numérique à 8 bits
(nous avons utilisé l'entrée analogique).

7. Le logiciel de traitement du signal de parole Signalyze (version 3.12) a été conçu
par Eric Keller, professeur à l'université de Lausanne. Cet analyseur permet

. d'obtenir les divers paramètres physiques: intensité, fréquence et durée.
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Ces 2 locuteurs ont respectivement privilégié la durée et l'intensité
davantage que la FO.
- Locuteur B : intensité et FO.

- Item n0255 : MaJIO [ma-la] (mot isolé bi-syllabique) :
Locuteurs T, A et B : durée (paramètre prédominant), intensité et
FO.

- Item n0253 : KaMepa (ka-m'i-ra] (mot isolé tri-syllabique) :
Locuteurs T, A et B : durée, intensité et FO.
Les locuteurs A et B ont privilégié la durée et l'intensité davantage
que la FO.

- Item n0250[1] : Kama [ka-fa] (syntagme bi-syllabique au début
d'une phrase) :
- Locuteur T : durée (paramètre prédominant), intensité et FO.
- Locuteurs A et B : durée et intensité.

- Item n0254[3] : PYKY [ru-ku] (syntagme bi-syllabique à la fin
d'une phrase) :
- Locuteurs T et A : durée, intensité et FO.
- Locuteur B : intensité (proéminence faible).

2) Items accentués en syllabe finale

- Items n0245 : neBUhI'[p'é-ftsil et n0243 : :>Kapa [3A-g} (mots bi­
syllabiques isolés) :
Locuteurs T, A et B : durée.

- Item n0235 : MYKa [mu-kal (mot bi-syllabique isolé) :
- Locuteurs A et B : durée.
- Locuteur S : durée et FO.

- Item n0244 : nopa [pA-ml (mot bi-syllabique isolé) :
- Locuteurs T et A : durée.
- Locuteur B : pas de paramètres.

- Item n0223 : MaJIO [mA-.l.iI (mot bi-syllabique isolé) :
- Locuteur S : durée et FO.
- Locuteur A: durée, intensité (paramètre prédominant) et FO
- Locuteur B : durée

- Item n0257 : (H) nJIaqy [plA -l,(y] (mot bi-syllabique isolé) :
- Locuteur T : durée, FO (paramètres prédominants) et intensité
- Locuteurs A et B : durée
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- Item n0254[2] : Te6é [t'i-b' €] (syntagme bi-syllabique inclus au
milieu d'une phrase) :
- Locuteur T : durée (paramètre prédominant), FO
- Locuteurs A et B : durée (paramètre prédominant), intensité

- Item n0241 : MOJIOKO [me-lA-k:>l (mot tri-syllabique isolé) :
- Locuteur T : durée (paramètre prédominant), intensité
- Locuteurs A et B : durée

3) Items accentués en syllabe médiane

- Item n0237 : SI nmiqy [ja-lllil-tJu] (mot tri-syllabique isolé) :
- Locuteur S : durée
- Locuteurs A et B : durée et intensité

- Item n0227 : ceHâTop [s'i-na-tar] (mot tri-syllabique isolé) :
- Locuteur A : durée
- Locuteurs S et B : durée et intensité

- Item n0250[2] : roToBa [gA-!1,-va] (syntagme tri-syllabique en
finale de phrase) :
- Locuteurs T et A : durée
- Locuteur B : intensité (faible)

Commentaires

Observations générales

Si l'on prend en compte le nombre d'items multiplié par le
nombre de locuteurs, nous avons analysé 48 accents.

Dans le tableau suivant, nous avons classé ces 48 accents en
fonction de leur nature acoustique. Sur chaque ligne, nous indi­
quons les paramètres de l'accent (colonne de gauche) et le nombre
d'accents relevés (colonne de droite).
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Paramètres de l'accent Occurrences

durée 17

durée + intensité + FO 13

durée + intensité 9

durée +FO 5

intensité 2

intensité + FO 1

o (aucun des trois) 1

Total 48

On constate que quel que soit le type d'item, la syllabe accentuée
est presque toujours caractérisée par une augmentation de la durée.

Ainsi, sur les 48 syllabes accentuées de notre corpus, 44 sont
affectées d'un allongement. Le paramètre de durée peut apparaître
seul (17 occurrences) ou en corrélation avec l'intensité et/ou la FO
(27 occurrences).

L'intensité joue aussi un rôle puisque 25 syllabes accentuées
sont affectées d'un accroissement de l'intensité. Mais dans la
grande majorité des cas (22 occurrences), le paramètre d'intensité
est corrélé au paramètre de durée.

De même le paramètre de FO est bien présent, mais dans la
quasi-totalité des cas, il est associé à la durée (18 occurrences sur
19).

La durée constitue donc le principal paramètre de l'accent.

Toutefois, un examen plus attentif révèle que la nature acous­
tique de l'accent varie en fonction de la place de l'accent et en
fonction des locuteurs.

Variations en fonction de la place de l'accent

Il apparaît que la nature de l'accent diffère selon que celui-ci est
situé à l'initiale du groupe accentuel ou non.

Les accents placés en syllabe initiale sont, dans leur grande
majorité, caractérisés par une augmentation des 3 paramètres.
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Ainsi, parmi les 15 accents situés à l'initiale:

- Il sont des accents de durée, de FO et d'intensité (items n0260T,
260A, 255T, 255A, 255B, 253T, 253A, 253B, 250T, 254[2]T,
254[2]A) ;
- 2 sont des accents de durée et d'intensité (items n0250[1]A,
250[l]B) ;

- 1 est un accent d'intensité (item n0254[2]B) ;

- 1 est un accent d'intensité et de FO (item n0260B).

Les accents placés en position médiane et en position finale
sont, pour la plupart, seulement caractérisés par une augmentation
de la durée.

Ainsi, parmi les 29 accents situés en finale ou en médiane :

- 19 sont des accents de durée (items n0245T, 245A, 245B, 243T,
243A, 243B, 235A, 235B, 244T, 244A, 223B, 257A, 257B, 24lA,
24lB, 2375, 227A, 250[2]T, 250[2]A) ;
- 7 sont des accents de durée et d'intensité (items n0254[3]A,
254[3]B, 24lT, 237A, 237B, 2275, 227B);

- 3 sont des accents de durée et deFO (items n02355, 2235,
254[3]T) ;

- 2 sont des accents de durée, d'intensité et de FO (items n0223A,
257T);

- 1 est un accent d'intensité (item n0250[2]B) ;

- 1 n'est affecté d'aucun paramètre (item n0244B).

Quelle que soit sa place, l'accent est donc presque toujours ca­
ractérisé par une augmentation de la durée, qui peut être associée à
un accroissement de l'intensité et/ou de la FO.

Ceci dit, on peut se demander pourquoi les accents situés à l'ini­
tiale sont généralement affectés d'une augmentation des 3 para­
mètres.

En fait, un examen plus attentif de nos items révèle que la pre­
mière syllabe des items tend à être affectée d'une proéminence
d'intensité et/ou de FO même lorsqu'elle est atone. Cette tendance
est plus importante dans les items bi-syllabiques que dans les items
tri-syllabiques. Ainsi:
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- parmi les 21 items bi-syllabiques accentués en syllabe finale, on
observe que la première syllabe est affectée d'une proéminence de
l'intensité et/ou de la FO dans 19 cas:

paramètres proéminents sur la 1ère syllabe Occurrences
des items bi-syllabiques

Intensité et FO Il

Intensité 5

FO 3

o (aucun des trois) 2

TOTAL 21

- parmi les 12 items tri-syllabiques accentués en syllabe médiane
et finale, on observe que la première syllabe est affectée d'une pro­
éminence de l'intensité et/ou de la FO dans 8 cas :

paramètres proéminents sur la 1ère syllabe Occurences
des items tri-syllabiques

Intensité et FO 2

Intensité 1

FO 5

o (aucun des trois) 4

TOTAL 12

Le fait que la première syllabe des items, qu'elle soit accentuée
ou atone, tende à être affectée d'une proéminence de l'intensité
et/ou de la FO, peut, selon nous, se justifier par les conditions expé­
rimentales. En effet, lors de l'enregistrement, les sujets étaient
sommés de produire les items isolément. Le caractère non spontané
de ce mode de production peut donc avoir incité les sujets à fournir
un effort particulier à l'attaque de chaque item.
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Etant donné que les syllabes en position initiale sont plus in­
tenses et/ou plus hautes même lorsqu'elles sont atones, on peut
conclure que la durée est le seul paramètre de l'accent russe.

Variations enfonction des locuteurs

Ces tendances générales peuvent plus ou moins varier en fonc­
tion des locuteurs.

Le locuteur A a produit 16 accents. Parmi les 5 accents situés à
l'initiale :
- 4 sont des accents de durée, FO et intensité (items n0260, 255,
253, 254[2]) ;

- 1 est un accent de durée et d'intensité (item n0250[1]).

Parmi les Il syllabes accentuées situées en finale ou en mé­
diane:

- 8 sont affectées d'un accroissement de la durée uniquement
(items n0245, 243, 235, 244, 257, 241, 227, 250[2]) ;

- 2 sont des accents de durée et d'intensité (items n0254[3], 237) ;
- 1 est un accent de durée, d'intensité et de FO (item n0223).

On constate qu'à quelques exceptions près, ce locuteur suit les
« règles » générales que nous avons dégagées plus haut :
- le paramètre de durée est toujours présent;

- les accents situés en position initiale sont tous pluri-paramé-
triques;

- les syllabes accentuées situées en position médiane et finale
sont, en majorité, caractérisées par le seul accroissement de la
durée.

Le locuteur A présente donc un profil « standard» puisque ses
productions accentuelles sont parfaitement conformes aux normes
que nous avons établies.

Le locuteur B a aussi produit 16 accents. Parmi les 5 accents
situés à l'initiale :
- 2 sont des accents de durée, FO et intensité (items n0255, 253) ;
- 1 est un accent de durée et d'intensité (item n025ü[l]) ;
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- 1 est un accent d'intensité et de PO (item n0260) ;

- 1 est un accent d'intensité (faible) (item n0254[2]).

Les Il accents situés en finale ou en médiane :

- 6 sont des accents de durée (items n0245, 243, 235, 223, 257,
241);

- 3 sont des accents de durée et d'intensité (items n0254[3], 237,
227) ...

- 1 est un accent d'intensité (faible) (item n0250[2]) ;

- 1 n'est affecté d'aucun paramètre (item n0244).

On observe que, conformément à la tendance générale :

- le paramètre de durée apparaît dans la majorité des productions
accentuelles de ce locuteur (12 cas sur 16) ;

- les accents placés en position initiale sont, pour la plupart, pluri­
paramétriques ;

-les syllabes accentuées qui ne sont pas situées à l'initiale sont,
en majorité, caractérisées par le seul accroissement de la durée.

En revanche, 2 accents sont seulement caractérisés par une
faible proéminence d'intensité et 1 accent n'a pas été réalisé.

Le profil du locuteur B est donc proche du « standard » puisque
la plupart de ses productions accentuelles sont conformes aux
« règles» que nous avons dégagées. Toutefois, ce locuteur présente
une certaine originalité.

Le locuteur T a produit 12 accents. Les 5 accents situés à l'ini­
tiale sont tous des accents de durée, PO et intensité (items n0260.
255,253,250[1],254[2]).

Parmi les 7 syllabes accentuées situées en position finale ou
médiane:

- 4 sont affectées d'un accroissement de la durée uniquement
(items n0245, 243, 244) ;

- 1 est un accent de durée et de PO (item n0254[3]) ;

- 1 est un accent de durée et d'intensité (item n0241) ;

- 1 est un accent de durée, d'intensité et de PO (item n0257).
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On observe chez ce locuteur les mêmes tendances que chez le
locuteur A:

-le paramètre de durée est toujours présent;

- les accents situés en position initiale sont tous pluri-paramé-
triques (durée, FO et intensité) ;

- les syllabes accentuées qui ne sont pas situées à l'initiale sont,
en majorité, caractérisées par le seul accroissement de la durée.

Le locuteur T est donc conforme au profIl « standard ».

Le locuteur S a produit 4 accents, aucun n'est situé à l'initiale.
Parmi ces accents :

- 1 est un accent de durée (item n0237),

- 2 sont caractérisés par une augmentation de la durée et de la FO
(items n0235, 223) ;

- 1 est caractérisé par une augmentation de la durée et de l'inten­
sité (item n0227).

On constate que dans tous les cas, le paramètre de durée est pré­
sent (ce qui est conforme à la tendance générale). En revanche,
contrairement à ce que nous avons pu observer chez les autres lo­
cuteurs pour les accents non initiaux, la durée est presque toujours
associée à un autre paramètre.

Les productions accentuelles de ce locuteur ne sont donc que
partiellement conformes aux normes que nous avons établies.

ANNEXE 1 : TRAcÉs

Faute de place, nous ne reproduisons ici que 12 tracés.

Nous avons fait en sorte que tous les locuteurs (A, B, S et T) et
toutes les configurations de l'accent apparaissent (en position ini­
tiale, médiane et finale, dans des items bi- et tri-syllabiques). Nous
n'avons pas sélectionné les tracés des phrases car ceux-ci sont par­
ticulièrement longs et auraient donc nécessité une réduction nui­
sible à la lisibilité.
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ANNEXE 2 : MESURES CHIFFRÉES

Chaque tableau comporte les mesures chiffrées correspondant à
chaque item, produit par 3 locuteurs (A, B et S ou T).

Pour chaque item produit, nous avons mesuré la durée (en ms),
l'intensité (en dB) et la fréquence fondamentale (en Hz) de chacune
des syllabes.

n0245: neBUbI'[p"e-flill

locut. param. pOe 1ill
ms 101 230

T dB 240 57 à 30

Hz 260 à 304 173

ms 100 120

A dB 150 114 à 20

Hz 108 107à 78

ms 118 121

B dB 20à40 7 à20à8

Hz 130 124 à 114

n0235 : MYKa [mu-ka}

locut. param. mu ka

ms 55 93

S dB 140 73

Hz 144 151 à 176

ms 140 165

A dB 85 28

Hz 90àllO 90

ms 80 178

B dB 22 23à28à20

Hz 130 115

n0243 : >Kapa [3,A-J:S1

locut. param. 3,A .l:Q

ms 160 190

T dB 227à90 58

Hz 265 à 282 160 à 145

ms 96 148

A dB 54 30

Hz 109 92

ms 132 192

B dB 22 à41 21

Hz 126 118

n0260: MYKa LmM-ka]

locut. param. mu ka

ms 250 205

T dB 80 19 à6

Hz 282 à 190 155 à 168

ms 228 90

A dB 48 39 à 14

Hz 105 103 à 83

mS 118 154

B dB 30à41 à 15 17 à6

Hz 130 120
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n0244 : nopa [pA-ril

locut. param. PA ri

ms 155 228

T dB 128 36à 9

Hz 304 152 à 144

ms 90 172

A dB 76 46à85

Hz 108 95

ms 135 115

B dB 79 à57 42

Hz 130 123

n0223 : Mano [mA-12l
locut. param. mA 12

ms 100 121

S dB 240 99

Hz 130 136 à 173

ms 125 130

A dB 83 150

Hz 110 llIà189

ms 100 155

B dB 30à 21 12à16à7

Hz 133 115

n0255: MâJIO ~-lal

locut. param. ma . la

ms 334 160

T dB 38 à 55 à 30 13

Hz 220 à 282 à 195 135 à 150

ms 164 60

A dB 85 à59 17

Hz 104 à 92 95

ms 180 80

B dB 38 à 26 à 38 12 à 7

Hz 126 118àO

n0257 : (li) nJlaqy [plA -:1lYl

locut. param. plA !iY
ms 117 205

T dB 16 48 à 80à49

Hz 168 à 152 304

ms 100 157

A dB 80 à 121 59 à Il

Hz 108 à 122 108 à 89

ms . 81 165

B dB 15 à 21 7à2

Hz 130 124 à 114 à 122
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n0241 : MOJIOKO [me-lA-k::>l

locut. param. me lA k::>

ms 147 130 210

T dB 236 196 à 105 18

Hz 260 à 310 298 165

ms 86 75 140

A dB 75 114 à 84 125

Hz 110 118 à 127 89

ms 64 90 136

B dB 19 18 à 5 14 à6

Hz 130 146 124à 113

n0237 : g nJIâqy [j a-lli-tfu]

locut. param. ja lli tfu

ms 87 100 88

S dB 119 84 20

Hz 152 150 177

ms 93 123 -
A dB 94à59 107 -

Hz 107 à 115 108 à 90 -
ms 78 118 -

B dB 20à 17 31 -
Hz 133 à 144 129 -
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n0253: KâMepa [ks-mï-ra]

locut. param. ka mï ra

ms 276 86 160

T dB 357 à 364 55 16

Hz 282 à 326 à 239 137 174

ms 114 57 85

A dB 112 à 61 37 22 à6

Hz 110 100 89

ms 161 78 139

B dB 37 7 4

Hz 130 118 0

n0227: ceHâTop [sï-na-tar]

locut. param. sï na tar
ms 52 118 72

S dB 58 84 à 105 46

Hz 148 156 170

ms 58 112 50

A dB 55 35 à 18 12

Hz 124 à 115 104 105 à 92

ms 64 136 154

B dB 9 à 14 18 à 29 à Il 7à3
Hz 130 123 120àO
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n0250*: KallIa rOTOBa. [ks-fa/gA-t:>-va]

locut. param. ka fa gA t:> va

ms 200 105 94 190 60

T dB 379 251 à 55 142 214 à 47 23

Hz 217 à 341 304 195 à 265 233 à 148 152

ms 100 53 82 86 71

A dB 137 à 36 28 47 à34 40 4

Hz 123 122 104 102 0

ms 107 86 75 103 121

B dB 23 à 39 à 20 14 5 7 4

Hz 130 152 à 133 138 112 0

* Dans le corps de notre article, le premier de ces deux groupes accentuels est numéroté
250[1], le second 250[2].

n0254*: )KM)' Te6é P)'KY. [3mu/t'i-b'e/ru-ku]

locut. param. 3mu tï b'e ru ku

ms 225 84 210 194 152

T dB 85 66 42 54 8

Hz 195 à 326 239 217à326 282 130 à 150

ms 136 39 100 89 82

A dB 80à 113à 133 36 64 26à38 8

Hz 114 à 136 130 à 74 108 108 92à83

ms 82 35 100 125 132

B dB 11 11 24à 17 16à 8 8

Hz 152 152 à 136 130 130 130

* Nous avons analysé le deuxième et le troisième groupe accentuel de cette phrase. Ceux­
ci sont respectivement numérotés 254[2] et 254[3].
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ABSTRACT

The first part of this article is a synthesis of the literature on Russian stress
system.

In the second part, we introduce an experimental study that we made in order to
extract the physical parameters of Russian primary· stress.

Our aim is to check if our results corroborate what is said in literature.

Université de Toulouse-Le Mirail
Département des sciences du langage­

Laboratoire Jacques Lordat


